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ENTRETIENS EXPRESS…
M. MARC BERGERETTI,
DIRECTEUR GÉNÉRAL

DE PEUGEOT ALGÉRIE :
«Le marché

connaîtra une baisse
importante»

M. MOURAD OULMI, 
PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL

DE SOVAC :
«La situation est loin
d’être dramatique»

Le Soir d’Algérie : Le
Salon d'Alger inter-
vient cette année
dans un contexte
réglementaire diffici-
le. Peut-on connaître
votre commentaire
face à cette situation
qui ne semble pas
inspirer la confiance
chez les uns et les
autres ?

M. Bergeretti : Les diffé-
rentes mesures de la
LFC 2009 impactant la
distribution automobile en Algérie (arrêt du crédit à la
consommation, lettres de crédit obligatoires), ainsi que
la délocalisation des débarquements hors du port
d'Alger ont pour but de réduire les importations. C'est
une décision de l'Etat algérien que je ne commenterai
pas. Par contre, il est clair que le marché sur la fin 2009
et sur 2010 va enregistrer une baisse importante qu'il
est encore trop tôt pour chiffrer. Cela peut avoir comme
conséquences un ralentissement du rythme des inves-
tissements de notre réseau et un report de recrutements
prévus. Ceci étant dit, la marque Peugeot continue, au
regard de sa longue présence en Algérie, à avoir pleine
confiance dans la capacité de développement à moyen
terme du marché automobile algérien.

Après l'unanimisme du début, les dernières
mesures du gouvernement sont aujourd'hui diver-
sement appréciées par les concessionnaires.
Quelle serait l'attitude adoptée en définitive par
Peugeot Algérie?

Peugeot Algérie s'est d'ores et déjà adapté à la mesure
de la LFC instituant la lettre de crédit comme mode de
règlement unique, assortie des certificats d'origine et de
conformité établis par des organismes tiers. Pour ce qui
est du changement de port de débarquement effectif au
1er octobre 2009, nous avons pris contact avec notre
compagnie logistique GEFCO et nos partenaires logisti-
ciens algériens afin de mettre en place toutes les dispo-
sitions nécessaires dès octobre. Nous pourrons en faire
un bilan opérationnel et économique début 2010 après
les premiers déchargements, que ce soit à Mostaganem
ou à Djendjen.

Pouvez-vous nous évoquer la participation de
Peugeot Algérie à cette 13e édition du Salon
d'Alger et des principales nouveautés qui y seront
présentées?

Rendez-vous sur le stand à partir du 30 septembre !
Indice : un modèle à 4 chiffres figurera bien sur le
stand...

La fermeture de la succursale d'Alger et surtout
des infrastructures du service après-vente a péna-
lisé la clientèle de la région d'Alger. Quelles
sont les dispositions que vous avez prises pour
atténuer cette tension?

Tout d'abord, nous nous excusons auprès de notre
aimable clientèle des désagréments occasionnés
notamment pour ce qui est du service après-vente par la
fermeture définitive du site principal de notre succursale
algéroise sis à Mohammadia le 31 juillet 2009, suite à la
décision du propriétaire de reprendre ses locaux et ce,
avant le terme normal du contrat. Nous avons trouvé un
site de substitution pouvant abriter à terme l'ensemble
des activités de notre succursale dans des surfaces plus
importantes, modernisées et conformes aux derniers
standards Blue Box. Nous vous tiendrons informés pro-
chainement des dates d’ouverture de ce nouveau
site. Dans cette attente, nous avons sensibilisé l'en-
semble des distributeurs de la marque sur Alger et les
environs pour accueillir dans les meilleures conditions
possibles les clients habituels de notre succursale.

Le Soir d’Algérie : Sous
quels auspices se pré-
sente la participation de
Sovac au Salon
d’Alger ?

M. Oulmi : C’est une édi-
tion anniversaire pour
laquelle nous nous sommes
intensément préparés et
accordé toute l’attention
voulue. Elle intervient au
lendemain des fêtes de
l’Aïd el-Fitr et en même
temps que la rentrée socia-
le.
Sovac dispose aujourd’hui
d’une place incontournable
à cet évènement et la quali-
té de nos stands n’a rien à
envier aux salons internatio-
naux. Les installations de
l’ensemble des marques
que nous représentons sont
conçues selon les stan-
dards et la charte graphique
des constructeurs et vien-
nent droit d’Europe. Et
chaque année, nous nous
efforçons d’en améliorer la
qualité et d’offrir à nos visi-
teurs le plus grand nombre
de surprises. Pour cette édi-
tion, nous proposons des
espaces entièrement
réaménagés avec une
meilleure accessibilité pour
nos quatre marques. Une
animation permanente et
adaptée confère plus de
convivialité à l’accueil des
visiteurs.
Concernant les nouveautés,
je citerai notamment la nou-
velle Polo pour Volkswagen,
le nouveau Q7 de Audi, la
nouvelle Superb chez
Skoda et la berline moderne
et élégante de Seat appelée
Exeo.

Dans quelles conditions
avez-vous   accueilli les
mesures gouvernemen-
tales visant la réorgani-
sation du marché de
l’automobile ?

Il faut d’abord rappeler qu’à
l’origine de ces décisions, il
y a la crise financière qui a
sérieusement perturbé
l’économie mondiale et qui
est arrivée en Algérie un
peu en retard. Elle s’est
exprimée notamment par
une chute sensible des prix
du pétrole entraînant pour
notre pays une baisse des
exportations et donc une
réduction drastique du bud-
get de l’Etat. Il était ainsi
prévisible et logique de voir
le gouvernement réagir par
une décision de réduire la
facture des importations à
travers les mesures conte-
nues dans la dernière loi de
finances complémentaire.
Nous n’avons pas à com-
menter ces décisions. Nous
prenons acte.
Quant à leurs incidences
directes sur notre activité,

nous nous activons pour en
réduire l’impact en prenant
les initiatives pour mieux
nous adapter à cette situa-
tion nouvelle. Pour le crédit
et contrairement aux affir-
mations des uns et des
autres, nous estimons qu’il
appartient aux institutions
financières seules, particu-
lièrement celles qui en font
leur spécialité, d’en étudier
les conséquences et suggé-
rer des alternatives.

Mais en dehors du cré-
dit, est-ce que ces
mesures ne vous
découragent-elles pas
dans la poursuite de
votre programme d’in-
vestissement ?

Certainement. Mais un
entrepreneur doit savoir
prendre des risques, se pré-
parer et s’adapter à toutes
les décisions et à toutes les
situations de crise. C’est
vrai que nous constatons
une baisse de nos volumes
et de notre chiffre d’affaires,
c’est vrai que nous serons
amenés à revoir notre pro-
gramme de développement
et notre plan de recrute-
ment mais nous devons
rester réalistes et optimistes
car on est loin de la situa-
tion de faillite.

Votre position actuelle
ne vous laisse pas à
l’abri des attaques de
certains de vos envieux.
Qu’en pensez-vous ?

Il est aujourd’hui clair qu’un
entrepreneur algérien qui
investit dans son pays, qui
réalise de belles choses,
qui travaille différemment,
qui hisse de plusieurs crans
la qualité des infrastructures
et des prestations et qui
crée des dizaines d’emplois
n’est pas bien apprécié par
certains à la mauvaise foi
bien avérée. Au lieu d’en-
courager les entreprises qui
innovent et qui se distin-
guent par leur compétitivité,
ces messieurs semblent
mettre tout en œuvre pour
nous maintenir dans la
médiocrité.
Du reste, cet acharnement
contre ma personne reste
pour le moins incompréhen-
sible et injustifié.

M. OMAR REBRAB, PRÉSIDENT-
DIRECTEUR GÉNÉRAL

DE HYUNDAI MOTOR ALGÉRIE :
«Le gouvernement

nous a pris de court»
Le Soir d’Algérie :
Comment se pré-
sente la participa-
tion de Hyundai à
cette 10e édition
du Salon d’Alger ?

O. Rebrab : Comme
d’habitude, la présen-
ce de Hyundai au
Salon d’Alger s’expri-
me par plusieurs nou-
veautés. Les visiteurs
découvriront la nou-
velle i20 qui renforce-
ra notre présence dans le segment des citadines, le rem-
plaçant du Tucson et Génésis en version berline et coupé.
Il faut rappeler aussi que durant les premiers mois de l’an-
née en cours nous  avons procédé au lancement d’autres
nouveautés à l’image de la i30 qui commence à séduire la
clientèle algérienne qui découvre un véhicule moderne et
particulièrement fiable ainsi que le Vera Cruz qui constitue
une nouvelle offre dans le haut de gamme.

Comment avez-vous vécu au sein de HMA la mise en
application des dernières mesures décidées par le
gouvernement ?

En dépit de ces circonstances défavorables (suppression
du crédit auto et imposition des taxes), nous avons main-
tenu nos prévisions et notre business-plan et nous pou-
vons vous confirmer aujourd’hui que nous disposons des
énergies nécessaires pour nous adapter à ce type de
situations imprévues. Bien au contraire, je vous informe
que nos ventes sur certains modèles ont connu une nette
progression, essentiellement sur les nouveautés, les véhi-
cules lourds et les engins de travaux publics. Il est vrai tou-
tefois que pour les véhicules légers nos ventes, et à l’ins-
tar de tous nos confrères, ont légèrement baissé au cours
de ces derniers mois en raison précisément de l’arrêt du
crédit à la consommation. Nous nous attelons pour notre
part à prendre des initiatives de nature à relancer les
ventes et offrir aux clients une alternative.

Visiblement, la démarche du gouvernement ne
semble pas vous contrarier outre mesure... 

Les entreprises qui sont bien installées et structurées en
Algérie, qui disposent d’un réseau et des infrastructures
nécessaires et qui possèdent un programme d’investisse-
ment ne peuvent pas être particulièrement gênées par
l’application de ces décisions. Chez HMA, nous avions
déjà dans notre stratégie de développement la création de
zones de stockage sous douane dans les principales
régions du pays, Est, Ouest et Sud, afin de faciliter la
livraison des véhicules à leurs clients là où ils résident.
Ces projets sont actuellement à un stade avancé de leur
réalisation, notamment ceux de d’Oran et de
Mostaganem. Il s’agit de deux importantes succursales qui
seront dotées d’un show-room, de grands ateliers d’entre-
tien et de réparation, d’un magasin de pièces de rechange
et des espaces de stockage de véhicules. C’est vous dire
surtout que nous nous préparions pour anticiper sur cette
décision mais la précipitation du gouvernement ne nous
laisse pas beaucoup de temps pour nous déployer correc-
tement à l’Est et à l’Ouest. Il nous est pratiquement diffici-
lement de trouver en deux mois des assiettes de terrain
qui accueilleront les entrepôts sous douane et mettre en
place l’organisation et les moyens afin d’assurer le débar-
quement dans de bonnes conditions de nos véhicules.
Nous avons par ailleurs commandé 100 remorques pour
le transport des véhicules et qui sillonneront le pays pour
livrer l’ensemble de nos agents.

N’êtes-vous pas tenté par la mise en place d’un cré-
dit propre à HMA en faveur de vos clients ?

C’est en effet l’un des axes de notre réflexion actuelle.
Mais nous avons toujours proposé à certains de nos
clients des crédits limités dans le temps. Une forme de
crédit que nous ne pouvons, ,en l’état actuel des choses,
généraliser à toute la gamme et à nos clients dans toutes
les régions du pays. 
Nous sommes en train d’étudier avec nos fournisseurs la
possibilité d’en faire bénéficier un grand nombre de
clients. Il est évident que cette éventualité nécessitera la
mobilisation de moyens importants et une organisation
spécifique.
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